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Boëletses 
esclaves 
Après la fermeture du four à co­
kes et de Pagglo, 180 personnes 
attendent encore d'être reclas­
sées dans divers services de l'en­
treprise. Pourtant, à certains en­
droits (Aldac et coulée conti­
nue), les ouvriers ne peuvent pas 
prendre congé et certains doivent 
faire des heures supplémentaires. 
Le patron a commencé à mettre 
en pratique la polyvalence et la 
flexibilité, mais les ouvriers de la 
coulée continue s'y sont coura­
geusement opposés. 
Un nombre important des 
ouvriers du four à cokes et de 
Pagglo auraient dû être reclassés 
encore avant les congés, mais la 
direction a laissé traîner les cho­
ses. Ces ouvriers devront atten­
dre septembre avant d'avoir un 
emploi définitif ! Du moins, si 
entre temps i l n'y pas encore des 
changements. 
En attendant, certains sont enga­
gés temporairement à gauche et à 
droite, un jour par-ci, un jour 
par-là : changer de poste, ce qui 
veut par exemple dire travailler 
de 14 à 22h et reprendre le len­
demain à 6h; ou travailler de 22 à 
6 h du matin et reprendre le 
même jour à 14h jusque 22h. Un 
véritable esclavage ! Voilà com­
ment les travailleurs sont consi­
dérés par Boël. On les maintient 
dans l'incertitude pour leur em­
ploi et leur avenir. 

Marcel Staquet, 
Fayt-Les-Manage 

La sécurité 
à Bruxelles 
Dans la pub électorale que j'ai 
déjà reçue dans ma boîte, I'ex-
bourgmestre, Demaret a le culot 
de montrer la répartition des dé­

penses de la commune. Deux 
chiffres ont retenu mon attention 
(sur un total de 16 milliards) : 
jeunesse-loisirs : 4%; police-sé­
curité : 24%. 
Qu'est-ce que cela veut dire con­
crètement ?. Chaque jour qu'il 
fait beau, des enfants jouent sur 
le parking d'un grand magasin 
près de chez moi, après la ferme­
ture. Il faut dire qu'il n'y a pas 
d'aire de jeux dans les environs 
(on ne va pas très loin avec 4%). 
Ils jouent au foot sur un parking 
vide, ne se droguent pas et ne 
vont pas piquer les sacs des peti­
tes vieilles, mais c'est encore 
trop. Il y a quelques jours, les 
24% sont venus les chasser (pré­
texte : propriété privée), après les 
contrôles habituels et les remar­
ques du style : «si t'es pas con­
tent, t'as qu'à retourner dans ton 
pays». Grâce à la police, des jeu­
nes sont retournés traîner dans la 
rue, ce qui est, d'après la même 
police et pratiquement tous les 
partis politiques, un facteur d'in­
sécurité. 
Notre conception de la sécurité, 
ce sont des emplois stables et 
bien payés pour tous, une bonne 
sécurité sociale et tous ces petits 
détails qui donnent à l'ensemble 
de la population une tranquillité 
d'existence. C'est faire payer la 
crise aux riches et appliquer les 
32 heures par semaine sans perte 
du salaire direct ou indirect. 
Comme d'une manière générale, 
ce ne sont pas les immigrés qui 
sont riches, mais bien ce 1% des 
ménages qui possède une fortune 
moyenne de 175 millions de FB, 
la sécurité passe par l'antiracisme 
et l'antifascisme. La sécurité, 
c'est lutter pour ce programme, 
celui du PTB. 

Patrick Pestieau, 
Bruxelles. 

«La meilleure 
de l'année» 
Le conseil communal de Cour-
celles s'est réuni vendredi 1er 
juillet 94. A l'ordre du jour : la 
création d'une Agence locale de 
l'emploi (ALE). Au cours du dé­
bat particulièrement animé, seuls 

les élus de l 'UCPW (Union com­
munale progressiste et wallonne) 
ont dénoncé les dispositions de 
cette loi de création des A L E , 
dispositions qui sont une offense 
pour le monde du travail et pour 
la dignité des chômeurs en parti­
culier. 
Au cours de la discussion, la 
"meilleure de l'année" est venue 
du conseiller "chrétien", Philippe 
Devleesschouwer, qui a surtout 
ouvert la bouche pour fustiger le 
mot d'ordre du PTB : «Faites 
payer la crise aux riches» ! Pour 
ce conseiller PSC, si l'on fait 
payer les riches, il n'y aura plus 
qu'une société de pauvres ! 
Vous aurez donc compris pour­
quoi le PSC fait surtout trinquer 
les pauvres : c'est pour préserver 
les riches ! Malheureusement, le 
PS marche dans la même voie 
car, au gouvernement, c'est co­
pain-copain avec le PSC. Sinon, 
la loi sur les A L E , qui est une re­
vendication du PSC, vieille de 
six, sept ans, n'aurait jamais dû 
voir le jour. 

Roger Romain, 
conseiller communal, 
Communiste - UCPW 

Soutien au Front 
Patriotique 
Rwandais 
Il s'avère clairement de l'examen 
de l'évolution objective de la si­
tuation sur le terrain que la maf­
fia criminelle qui s'était autopro-
clamée "gouvernement de transi­
tion du Rwanda", fidèle déposi­
taire de la politique de sape des 
Accords d'Arusha, est l'auteur du 
génocide perpétré contre le peu­
ple rwandais. 
Le FPR fait montre de son pa­
triotisme avancé et de son sens 
de responsabilité, non seulement 
en mettant ce gouvernement fan­
toche dans l'impossibilité de 
continuer ses forfaits, mais aussi 
en protégeant toutes les popula­
tions, sans distinction aucune, 
dans les zones qu'il a libérées 
contre les exactions commises 
par les égorgeurs de la garde pré­
sidentielle et des milices racistes 
à la solde des forces réactionnai­

res. 
Le Front Patriotique du Congo-
Kinshasa (FP) dénonce vigou­
reusement le gouvernement fran­
çais qui considère l'Afrique cen­
trale comme l'appendice de 
l'Hexagone et stigmatise avec 
force l'aide et l'appui varié que 
ledit gouvernement apporte à 
ceux qui tuent et pillent le peuple 
rwandais. Comme lors de l'inter­
vention des troupes françaises en 
1977 et 1978 à Kolwezi (comme 
l'histoire se répète !), le FP de­
mande à tous les patriotes afri­
cains d'engager résolument et de 
poursuivre le boycott des intérêts 
français sur le continent et d'as­
surer le soutien matériel et moral 
du FPR qui lutte pour la dignité 
de tous les Africains, pour une 
Afrique respectée et affranchie. 
Le FP dénonce le régime de Mo­
butu qui prodigue appui militai­
re, diplomatique et médiatique à 
cette clique fasciste assoiffée du 
pouvoir et de sang. 

Le Front Patriotique du Congo-
Kinshasa, 

Arrestation 
en Colombie 
Le 22 juin au matin, des troupes 
spéciales de l'armée colombien­
ne arrêtaient Francisco Carabal-
lo, premier secrétaire du Parti 
Communiste de Colombie 
(marxiste-léniniste) et comman­
dant en chef de l'armée populai­
re de libération. 
Cette nouvelle a fait, dans un 
premier temps, les gros titres de 
la presse colombienne, mais de­
puis plus rien ne transparaît. Les 
médias colombiens sont soumis 
à la censure. Les déclarations des 
autorités colombiennes en faveur 
de la paix intérieure ne man­
quent pourtant pas. Le dernier 
président élu en a fait un axe de 
sa campagne. Mais le chiffre des 
disparitions, des assassinats de 
militants politiques, des syndica­
listes et des militants des droits 
de l'homme par les forces armées 
et les groupes paramilitaires n'a 
jamais été aussi élevé. 
La guérilla colombienne trouve 
sa source dans des disparités so­

ciales considérables, dans la vio­
lence avec laquelle les possé­
dants répondent aux exigences 
légitimes des milieux populaires. 
En août 1984, un accord de ces­
sez-le-feu fut conclu. Un des si­
gnataires, Oscar William Calvo, 
membre de la direction du Parti 
Communiste de Colombie 
(marxiste-léniniste) fut assassiné 
l'année suivante. 
A la demande des organisations 
de guérilla regroupées au sein de 
la "coordination Simon Bolivar", 
de nouvelles discussions se 
nouèrent en 1991. Il apparut as­
sez vite que le gouvernement ne 
cherchait qu'une reddition pure 
et simple des forces de la guérilla. 
L ' "état de commotion interne" 
qui fut décrété dans la foulée 
transforme les guérilleros d'op­
posants politiques en "malfai­
teurs". Des militants et des diri­
geants des organisations de gué­
rilla ont été capturés et empri­
sonnés sans jugement et le plus 
souvent sans contact avec l'exté­
rieur. 
Francisco est un des dirigeants 
historiques de la guérilla vieille 
de trente ans. Les partisans au 
sein de l'armée et du gouverne­
ment de la "manière forte" n'ont 
qu'une envie : s'en débarrasser 
au plus vite. 
Nous demandons aux démocra­
tes d'interpeller les autorités co­
lombiennes à ce sujet. 

Le comité central du Parti 
Communiste des Ouvriers de 
France 

Félicitations 
Mes sincères félicitations pour le 
très bon score électoral du PTB 
lors des élections européennes. 
Au milieu de nouvelles pas tou­
jours très bonnes, votre résultat, 
votre courage, vos analyses don­
nent toujours de l'espoir. 
Solidaire continue à être pour 
moi une source fondamentale 
d'information et je suis heureux 
de constater que les petits pa­
piers que je vous envoie vous 
sont utiles. 

J.A. 
Espagne 

PARTI du TRAVAIL de BELGIQUE 
Le PTB est un parti unifié, rassemblant des travailleurs belges et 
immigrés, en Wallonie, à Bruxelles et en Flandre. Il lutte contre 
le capitalisme et l ' impérialisme et intègre la science générale 
du marx isme- lénin isme dans sa pratique concrète , pour définir 
sa stratégie de la révolut ion socialiste en Belgique. 

Contre qui le PTB se bat-il? Le 
PTB combat le grand capital: 
banques, holdings, multinationales. 
Les moyens de production sont leur 
propriété privée et la société est 
régie selon leur soif de profit Ils sont 
la cause de l'exploitation, de la 
misère et de la montée du fascisme. 
Le PTB combat l'appareil d'Etat 
capitaliste qui garantit la dictature du 
capital contre le travail. Cet Etat 
transfère aux capitalistes des mil­
liards puisés dans les poches des 
travailleurs. Sa gendarmerie est la 
milice privée du patronat 

Que veut le PTB? Le PTB veut 
l'expropriation sans indemnisation 
des grands capitalistes: leurs 
moyens de production doivent 
devenir la propriété collective des 
travailleurs. L'économie doit être 
planifiée suivant les besoins de la 
population travailleuse. Le PTB veut 
la destruction de l'appareil d'Etat 
capitaliste et la constitution d'un Etat 
socialiste, prenant appui sur les 
masses travailleuses. 

Le tiers monde. Les puissances 
impérialistes ont amassé une gran­

de partie de leurs richesses en pillant 
le tiers monde. Le PTB soutient les 
mouvement révolutionnaires qui se 
battent pour l'indépendance, la 
démocratie populaire et le socialis­
me. 

L'impérialisme c'est la guerre. 
La concurrence entre les Etats Unis, 
le Japon et l'Europe s'accentue. 
L'Allemagne rêve d'un quatrième 
Reich: elle renforce son hégémonie 
au sein de l'Union européenne. 
Les puissances impérialistes s'unis­
sent pour opprimer le tiers monde. 
Ils y mènent des agressions 
militaires sous le couvert du «droit 
d'ingérence». En Europe de l'Est 
aussi, les interventions militaires 
sont appelées à se multiplier. 
Le PTB dit non à l'impérialisme 
européen, non à l'Europe alleman­
de. 

L'expérience historique du 
socialisme. Le PTB s'inspire de 
l'expérience historique du mouve­
ment communiste international: la 
révolution d'Octobre en Russie, 
dirigée par Lénine; la construction 
du socialisme sous la direction de 

Staline; la révolution chinoise dirigée 
par Mao, qui a ouvert la voie 
socialiste dans le tiers monde. 
Depuis Krouchtchev, le révisionnis­
me a miné petit à petit la base 
socialiste de l'URSS. Il a liquidé les 
principes fondamentaux du pouvoir 
de la classe ouvrière. L'économie 
soviétique a dépériclité; le parti s'est 
coupé des masses. La restauration 
du capitalisme sauvage en ex-URSS 
a été l'aboutissement de cette 
politique révisionniste. 

Le mouvement communiste. 
Le PTB se prononce pour l'unité du 
mouvement communiste internatio­
nal sur la base du marxisme-
léninisme et de l'internationalisme 
prolétarien. Les travailleurs du 
monde entier ne forment qu'une 
seule classe. Ils doivent s'unir contre 
l'impérialisme et le capitalisme 

Fonds de soutien: 
001 -1151486-75, PTB-Bruxelles 
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